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			À propos de l’auteur

			Psychosociologue, Gilles Azzopardi est l’auteur de plus d’une vingtaine d’ouvrages de psychologie, dont :

			Manipulation : 300 trucs et astuces pour obtenir tout ce que vous voulez (First, 2013)

			Le Bonheur est dans la citrouille (First, 2012)

			Moi (en vrai) (First, 2011)

			Manuel de manipulation pour obtenir (presque) tout ce que vous voulez (First, 2008).

		

	
		
			Pour commencer…

			Dans Les quatre accords toltèques1, Miguel Ruiz part de l’idée suivante : tout au long de notre vie, notamment dans notre enfance, nous passons des accords avec nous-mêmes et les autres, qui nous rendent malheureux. Ces accords pénalisent notre vie affective, amoureuse, sociale, parce qu’ils vont à l’encontre de ce que nous sommes vraiment, de nos besoins, nos désirs, nos aspirations profondes et réelles.

			Les quatre accords enseignés par les Toltèques depuis un bon millier d’années seraient des outils puissants pour briser nos accords passés, les remplacer par d’autres, bien meilleurs, et nous libérer de tout ce qui nous asservit.

			À terme, si on les suit au pied de la lettre, nous accéderions à la liberté, au bonheur, à l’amour, nous serions au paradis sur Terre.

			Pourquoi pas ? Ce n’est pas la première fois que l’on nous promet des lendemains qui chantent, avec des résultats plus ou moins mitigés. C’est ce que font toutes les religions, toutes les idéologies, et l’on en connaît les dérives. Prenons par exemple le christianisme ou le communisme. Au début, l’idée est bonne, il est question d’amour, de liberté, d’égalité, de fraternité, etc., mais l’être humain étant ce qu’il est, en vient vite à oublier ses promesses. Pire même, au nom de sa religion ou de son idéologie, il se croît tout permis, d’où les fanatismes, l’Inquisition, les goulags, l’extermination de ceux qui ne pensent pas comme lui… Cela dit, en ces temps troublés, s’il y a un peu de sagesse à prendre, pourquoi s’en priver ?

			Quelle est la valeur du code de conduite proposé par Miguel Ruiz ? Est-il vraiment original, efficace ? Quelles en sont les limites, les failles ? Comment aller plus loin ? Ce livre s’efforce de répondre à toutes ces questions et bien d’autres encore.

			Qui sont les Toltèques ?

			On ne sait pas grand-chose à leur propos, sinon que c’est un peuple de l’Amérique précolombienne qui a existé entre les années 900 et 1 200 de notre ère. Leur capitale, Tula, était située près de Teotihuacán, dans l’actuel Mexique.

			Ce qu’on sait des Toltèques, c’est essentiellement ce qu’en disent les Aztèques, qui leur ont succédé. Par exemple, dans le Codex de Florence, la « Bible » de la civilisation aztèque compilée vers la fin du xvie siècle par un moine franciscain, Bernardino de Sahagún, on trouve la description suivante :

			« Les Toltèques étaient sages. Leurs œuvres étaient toutes bonnes, toutes parfaites, toutes admirables, toutes merveilleuses… Ils ont inventé l’art de la médecine… Et ces Toltèques étaient très sages, car c’étaient des penseurs, car ils ont inventé le décompte des années… Ces Toltèques étaient justes. Ils n’étaient pas trompeurs. […] Ils étaient très pieux… Ils étaient riches2. »

			Mais la plupart des historiens actuels en doutent. Selon eux, il s’agirait de « propagande » : les Aztèques glorifieraient le passé tout simplement pour affirmer leur légitimité et assurer leur pouvoir. Leurs successeurs, notamment les Mayas, ont également prétendu descendre des grandes lignées royales toltèques. Certains historiens, par exemple Daniel Garrison Brinton3, pensent même que cette vision idyllique des Toltèques est due au syndrome du « bon vieux temps » : c’était mieux avant !

			En fait, si l’on se réfère à la langue nahuatl (prononcez naouac), parlée depuis le xe siècle par de nombreux peuples d’Amérique du Nord et d’Amérique centrale, le terme « toltèques » signifie « maîtres bâtisseurs ». On les distinguait ainsi des peuples nomades.

			On sait cependant que leur culture était de type chamanique, ce qui suppose que le monde tout entier, le ciel, la terre, les êtres vivants, les objets, etc., est animé de forces, d’esprits, bons ou mauvais. Le chaman – un peu l’équivalent du sorcier, d’un Merlin, dans nos traditions occidentales – est celui qui est capable de communiquer et de « dompter » les esprits ; il est à la fois prêtre, guérisseur, voyant, etc.

			Miguel Ruiz, si on veut le croire, en, serait un lui-même.

			Qui est Miguel Ruiz ?

			La biographie de l’auteur des Quatre accords toltèques est étonnamment maigre. Il se dit né en 1952 d’une mère curandera (guérisseuse), avec un grand-père nagual (chamane toltèque). Il aurait fait des études de médecine pour devenir chirurgien. Et, au cours d’un grave accident de voiture dans les années soixante-dix, il aurait vécu une expérience de mort éminente (Near Death Experience), qui l’aurait mené à tout lâcher et à renouer avec le savoir de ses ancêtres. Depuis, il se consacre à la transmission de cette expérience en écrivant des livres – plusieurs millions d’exemplaires vendus dans le monde entier –, en donnant des conférences et en animant des ateliers, etc. En 2002, il survit à une attaque cardiaque et transmet le relais à son fils, José Luis Ruiz.

			On ne sait pas s’il a fini ses études, ni où il a vécu, travaillé, ce qu’il a fait exactement dans la première partie de sa vie, ni comment il est devenu chamane, où, avec qui… À l’heure de la transparence, des réseaux sociaux, quand presque tout le monde enquête, et révèle, sur presque tout, si peu d’informations laissent perplexe. Cela dit, ce n’est pas tant l’homme qui nous intéresse ici que ce qu’il nous raconte.

			Y a-t-il une sagesse toltèque dont peut se réclamer Miguel Ruiz ?

			Peut-être. Tous les peuples du monde ont eu leurs maîtres à penser. Et puis, le bon sens populaire, c’est aussi de la sagesse. Pour autant, on ne sait pas si les fameux accords toltèques existent quelque part, gravés dans la pierre ou le parchemin. Il faut dès lors faire confiance à Miguel Ruiz (même si ce n’est pas bien de supposer, en vertu du troisième accord) et imaginer que ces accords se sont transmis par voie orale.

			Cela dit, Miguel Ruiz a une vision très particulière des Toltèques, assez proche de l’image d’Épinal. À le lire, les Toltèques, présents dans le Sud du Mexique, étaient reconnus dans la société comme un peuple sage, ayant une position sacrée, semblable à celle des lamas du Tibet. Suite aux retournements de l’Histoire, ils ont dû pendant un temps cacher leur sagesse, en attendant une époque plus favorable pour la faire redécouvrir.

			Évidemment, aucun historien actuel ne souscrit à cette vision des choses. Les Toltèques étaient un peuple comme les autres, constitué de guerriers, d’artisans, de « prêtres » et de savants, mais aussi de bandits et d’assassins… Ils n’étaient pas plus des « femmes et hommes de connaissance » que ne l’est tout autre peuple, les Tibétains par exemple. Et, si tant est qu’il puisse y avoir une sagesse toltèque particulière, elle n’aurait pu être dissimulée durant des milliers d’années, puisqu’au mieux les Toltèques n’existaient pas avant le ixe siècle.

			Cette vision idyllique des Toltèques est d’autant plus à prendre avec des pincettes que les Toltèques pratiquaient aussi des sacrifices humains de masse, tout comme les Aztèques ou les Incas qui leur ont succédé. On écorchait, égorgeait, décapitait allègrement hommes, femmes et enfants en l’honneur du dieu Quetzalcóatl, le fameux « serpent à plumes ». Le fleuve de sang était sans doute banal à l’époque, mais cela augure mal le message d’amour universel qui serait au cœur aujourd’hui des quatre accords toltèques.

			Cela dit, il n’en reste pas moins que le chamanisme est une vieille sagesse des sociétés traditionnelles, qui existe dans le monde entier depuis des milliers d’années (les premières traces connues datent du Ve millénaire avant notre ère). Parties de la Sibérie, la pensée et les pratiques chamaniques se sont répandues chez de très nombreux peuples, en commençant en Extrême-Orient : le Tibet, la Chine, le Japon, la Corée, mais aussi en Afrique, en Australie et, via le détroit de Béring, en Amérique du Nord, puis du Sud.

			Et les rituels chamaniques, bien que très différents selon les populations, sont rarement sanglants. Ils ont surtout une fonction spirituelle (communiquer avec les esprits de la nature, des animaux, des ancêtres…) et sociale (rituels initiatiques, de guérison, de « réaccordement » de la communauté…).

			

			
				
					1.	Ouvrage écrit par Don Miguel Ruiz en 1997 sous le titre original The four agreements et traduit en France par Olivier Clerc aux éditions Jouvence en 1999 sous le titre Les quatre accords toltèques puis paru en version de poche aux éditions Jouvence en 2005. C’est sur cette dernière édition que le présent ouvrage s’appuie et dont les citations composées en italique sont extraites.

				

				
					2.	Sahagún, 1950-1982 ; livre X, 165-170.

				

				
					3.	« Were the Toltecs an Historic Nationality? », Proceedings of the American Philosophical Society, vol. XXIV, n° 126, 1887, p. 229-241.
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